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L'AVEUGLE
CLAIR VOY ANT.

COMEDIEpe ee re ea rar a

SCENE PREMIERE.
LEONOR, LISETTE,

LISETTE
Di bien, (vous?EE On va voir arriver vôtre futur époux.

Damon revient enfin aprés deux ans d’abfence.

LEONOR.Fatal retour, O Ciel! je fremis quand j y penfés
Lifette, dans l’état où Pa mis fon deftin
Pourrai- je me réfoudre à lui donner la main

LISETTE.Comment vous en deffendre Un dédit vous
(engage,

Il l’exigea de vous avant ce long voyage,
Et que vous logeriez ici dans fa maifon
Nous y viames alors toutes deux fans façon

A 2 Come



4 L’AVEUGLE
Comptant ce mariage une chofe certaine.
A prcfent fon retour vous allarme vous géne.

LEONOR.,Helas! lorfqu’ à Damon je donnai monaveu,
Je n’avois jamais vû Léandre fon neveu.

LISETT WE.Que je m’en doutois bien Voilà donc l’en-
(<loüeure;

Léandre, je l’avoe, eft d’aimable figure,
Mais il n° pas le double fans l’oncle, mafoi,
Ce neveu fi charmant feroit plus gueux que moi
Damon a fait fur mer une fortune immenfe,

La

Avec lui, vous feriez toujours dans l’opulence,
Vous auriez de l’argent, des habits des bijoux,

LEONOR.
Mais avec tous ces biens un trés ficheux époux
Car enfin l’accident dont on a la nouvelle
N’a pas dû l’embellir,

LISETT EE.
C’et une bagatelle,

Quoi, parce que le vent d’un boulet de canon’,
Nous le renvoye aveugle Hé quoi cette raifon,
Vous doit.elle empê:her de conclure

LEONOR. tSans doute.

LISETTERefufer un mari, parce qu’il ne voit goute!
Hélas votre défunt ne voyoit que trop clair,
Sur les moindres foupçons toujours l’efprit en

(Paire
LEO-



CLAIR VOYANT.
LEONOR.Ah ne m’en parle pas, cinq mois de mariage

M’ont avec lui parû cinquante ans d’efclavage;
Ce fouvenir fiffit pour me faire trembler,
Ft Damon à le don de lui trop reffembler.
Quand j’aurois été fourde à de nouvelles lames,
Damon parle fi mal, penfe fi mal des femmes,

LISETT HE.Ah qu’il en penfe mal, ou qu’il penfe bien.
De ce que nous ferons, il ne verra plus rien.

LEONOR.Qu'il ignore fur tout que fon neveu Léandre
Eft encore à Paris, quand il le croiten Flandre.

“LISETT E.Oüi, mais que ferans-nous de Monfieur Lempefé
De le congedier il n’eft pas fort aifé,
Ce fade Medecin eft un amant tenace,
Et qui,ne s'aperçoit jamais qu’il embaraffe
Mais pourquoi diantre auffi lui donner de l’efpoir!

LEONOR.Pour m’amufer, n’ayant perfonne à recevoir;
Dans les commencemens je le trouvois paffable,
Mais depuis certain tems il m’eft infuportable.

LISETTE.Depuis que le neveu s’eft offert à vos yeux.
Quoi qu’il en foit, je veux vous fervir de mon

KL
(mieux.

Cependant, je devrois' être bien en colere,
Puifque jufque ici vous m’avez fait miftere.….

M A R I N derriere le Theatre,

LISETT WE.J’entens Marin, je crois

A3 LEO-



L'AVEUGLE

LEONOR.Le valet de Damon

LISETTE,Ofi vrayment, c’eft fa vois
Je la reconnois bien it faut fans plus attendre

Prendre votre parti,

LEONOR.Quel parti puis-je prendre?

SCENE FELEONOR, LISETTE, MARIN
en Courier.

MARIN.+Oé, hoé, hoé, parbleu, j'ai beau erler,ti Comment donc? Eft-çe ainfi qu’on reçoit
un Courier!) 2

Perfonne ne defcend.

LEONOR.Qn’as- tu faie de ton Maître

MARIN.Ne vous aflarmez point, vous l’allez voir paroître.
Et je l'ai devancé de cent pas feulement,
Pour voir fi tout eft prêt dans fon appartement.

LISETTE àLésnor,Cela va bien pour nous, commençons par avance,
À faire entrer Marin dans notre confidence,

LEONOR das à Lifetre.
Que vas tu faire

LISETTE.m'aime, fera tout pour moi,
J'en füis fâre. Marin puis-je compter für toi

MA-



CLAIR VOYANT, 7
MARIN.Tu n’en fçaurois douter fans me faire injuftice.

LISETTE,
Il s’agit en payant, de nous rendre un fervice.

MARIN.En payant, c’eft beaucoup me dire en peu de mots,

A cent coups de bâton dût s’expofer mon dos,

Vous n’avez qu’à parler.

LISETTEAl faut tromper ton Maitre,
Et fur les gens qu’ici tu pourra voit paroitre
Ne lui rien témoigner.

MARIN.Il fuffit, je t’entens,
Madame en notre abfence a fait quelques amans,
Et Damon l’inquiéte un peu par fa venuë.'
Ne craignez rien, depuis qu’il a perdu la vûé,
Ye lui fait aifément croire ce qu’il me plait,
Æt je vous fervirai, non pas par interêt.
Mais parce que je fens pour vous un certain zéle,

Qui brûle d’éclater (à Lifette) que me donne-
(ra telle?

LEONOR.Jai vingt Loüis tout prêts, je vais te les chercher.

MARIN.Madame en verité c’eft de quoi me tou-
(cher.

Hatez-vous de répondre à mon ardeur extrême,
Et fongez que mon Maître arrive à l’heure même.

A 4 SCE-
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SCENE III.
MARIN fl.

TIngt Loiïiis! Male- pefte Allons, mon cher

V Marin,Il ne faut pas refter dans un fG beau chemin.
Mais quoi trahir Damon Non cela ne peut être;
Il ne faut pas ma foi, trahir un f bon Maître;
Il vient de m’affurer certaine penfion,
Qui dans la fuite aura quelque augmentation.
Ft le tout, pour venir ici leur faire accroire
Qu’il eft aveugle. Allons, il y va.de ma gloire,
De foutenir toûjours ce que j'ai commencé,
Des gens nous ont mandé que Monfieur Lem-

pelé
Ce Médecin pimpant, ce Marchand de denrées,
Pour rétablir le teint des beautez délabrées,
Etoit dans ce logis du matin jofqu’au foir,
Que même Léonor lui donnoit quelaue efpoir.
On nous mande de plus qu’elle adore Léandre,
Et qu’il eft à Paris quand on le croit en Flandre;
C’eft ce que dans ce jour mon Maitre veut fca-

(voir,
Et qu’il verra bien mieux, feignant de ne rien voir,
Ce qu’il en fait pourtant n’eft pas par jalonfie,
Il doit être guéri de cette frenefie,
Il veut fe réjoür, c’eft-là je crois fon but,
Mettre à bout Léonor fes amans mais chut.
La voici de retour auffi bien que Lifetre.
Preñons de toutes mains, dupons la coquette.

SCE-



CLAIR-VOYANT. 9
SCENE IV.LEONOR, LISETTE, MARIN,

TT M AR.IN.DIE bien ces vingt Loüis font-ils prêts
LEONOR lui donnant une bourfe.

Les voici.

MARIN.Je les prends fans compter, vous dis grand-

LISETTE (merci.

Pour que tu fois au fait il faut d’abord t’ap-
(prendre

Qu’on n’aime plus Damon,& qu’on aime Léandre,

k MARIN.Il eft donc à Paris? Ma foi, c’eft fort bien fait,
Japprouve votre goût, j'en fiis en effet,Dans ma façon d’aimer tous les jours je préfere nu

Et la niéce à la tante, la fille à la mere. Ÿ,

LEONOR,Finis, Marin, fois feulement diligent.

MARIN.Contez (ur mon zéle votre argent.

LEONOR. vifage y
À perdu les attraits qu’il avoit en partage.

MARIN.
Oti, je fçaurai vous peindre en remede d’amour

y Mais voici votre Tante.

A 5 SCE
r——



30 L’AVEUGLE
SCENE V.

LEONOR LA TANTE, LISEITE,
MARIN.
MARIN.

{Ps kiee

É mes

Hz Madame bonjour.

LA TAN-TEQu’ aj-je appris, cher Marin? Quel accident ter-
(rible!

Damon revient aveugle, Ciel! Ef-il poffible

MARIN:Madame il eft trop vrai.

LA TANTE.Que je le plains hélas!

Quoiqu'il n’aît pas rendu juftice à mes appas,
Et qu’il ait négligé la Tante pour la Niéce,
Javoîerai que toujours pour lui je m’intereffe,

LEONOR,Vous le plaignez ma Tante; Ah! ne'plaignez
(que moi,

Je me vois dans l’état le plus cruel

LA TANTEPour quoi

LEONOR.Epoufer un aveugle, ah! cette feule idée
Me fait fremir d’ horreur.

LA TANT E.Pen füis perfnadée;
Cependant aujourd’hui la difette d’Amans
Eft fi grande, f grande Il faut fuivre le tems.

MA-
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ELAIR- VOYANT, I
M'ARIN.OÙi, l’efpece eft fi rare,

LA TANTEOneftbelles, bien faites,
Et l’on paffe fes jours fans oüir de fleurettes.

LISETTE.Nous ne nous fentons point de la difette ici,
Et nous ne manquons point d’époufeurs, Dieu

merci.
Car de quelque façon que lon puiffe le prendre,
Il nous en reftera toujours deux à revendre
Fourniffez -vous chez nous.

LEONOR.Mon Dieu ne raillons pas,
Et fongeons bien plütôt à fortir d’embarras.

LISETT E.Attendez, il me vient une idée admirable,
Si nous pouvions trouver quelque perfonne ai

mable,
Qui prés de notre aveugle, osât paffer pour vous.

LEONOR,Plaifante invention!

LISETT E.Pourquoi, que fçavez vous.
Un aveugle à tromper n° eft pas fi difficile,
Et s’il rencontroit une perfonne habile
Qui pût bien imiter le fon de votre voix.

LEONOR.Où la trouver, dis-nous? Etde qui faire choix?

MARIN.Cela fe trouvera quelque mince grifette,
Qui pour fe marier Par exemple, Liferte.

r

Le A.



LE) L’AVEUGLE

LISETT FE.Qui moi? Je ne veux point d’un Aveugle,

MARIN. Comment,
Pourrois-tu là deffus balancer un moment?

LA TANT E.Ne cherchez pas plus loin j’ai trouvé votre affaire,
Une belle perfonne, qui fçaura lui plaire
D'’arrément d’efpriten tour femblable à toi,

2Qui déguife fa voix à merveille c’eft moi.

LISETTE.Fi donc, Madame, fi,

LA TANT EPourquoi donc, je vous prie
Qui vous fait récrier de la forte, ma mie?

LISETTEPar ma foi. c’eft votre âge.

LA TANT E.Hé! n'ayez point de peur,
DemaNiéce, toñjours, j'ai paffé pour la Sœurs,
Et de mon âge au fien le peu de différence
Ne vaut pas aprés tout. à

MARIN.Bon, belle conféquence.
(Du ton d’un marqueur de Feu de Paume.)

Quarante- cinq à quinze.

LA TANTE.Enfin quoi qu’il en foit
Je joüerai bien mon rôle, mieux que l’on ne

(croît.



CLAIR- VOY ANT. 13
MARIN.Moi d’ailleurs je peindrai Léonor fi changée,

Et de telle façon fa beauté dérangée,
Que quand quelqu’un voudroit l’éclaircir'fur ce

(point,
Ce qu’on pourroit lui dire, il ne le croiroit point,

LEONOR.Ma Tante, je crains bien.

LA TANTE,
Ne te met point en peine,

Je fuis ta belle-meré, même ta maraine,
Nous portons même nom de fille de maris,
Je fuis veuve du pere, &toi veuve du fils,
Pour ton air enfantin, je l’attrape à merveille,

LISETTE.Songez- bien qu’un Aveugle a fouvent bonne
Coreille,

Er que quand à l’abord îl donneroit dedans,
*1l pouroit dans la fuite.

LA TANT E.
Et -c’eft.où je l’attens,

Quand il reconnoîtra cette aimable impofture,
Il fera trop content de m'avoir, j'en fuis füre

S> MARIN.Le moyen d’en douter."
c'LEONOR.

Avant tout, cher Marin,
Je voudtois que Léandre apprit notre deffein,
I loge chez Damis,

Ma-



14 L’AVEUGLE
MARINJ'y vais c’eft ici proche.

Q part.
Bon, autre argent qui va pleuvoir dans nôtre

(poches

LEONOR.De fon oncle d’abord apprens lui le retour.
Qu'il ne paroiffe point ici de tout le jour;
Ou du moins s’il y vient qd’il fonge à fe con-

(traindre.

MARIN.Je dirai ce qu'il faut, vous n’avez rien à craindre,
Repofez-vous fur moi. à part. La fourbe a réuffi,
Allons vite avertir Damon de tout ceci

SCENE VILEONOR, LA TANTE LISEITE.

A LISETTEZ'AH, j’entens Lempefé,

LA TANTE,L’incommode vifite
Je ne le puis fouffrir, défait t'en au plus vite,
Jé pafe cependant dans ton appartement
Où je veux refléchir fur mon rôle un moment.

SCENE VIILEONOR LEMPESF’ LISETTÉ.
nm LEONOR àLifteWOLU'il vient mal à propos

LEM-



CLAIR -VOYANT. 15
LEMPESP.Bonjour, beauté brillante,

Toûjours plus gracieufe, toûjours plus char-
(mante

Que tout ce que mes yeux ont vû de plus char-
(mant.

LISETTE.Ah pour une autre fois gardez ce compliment,
Nous avons du chagrin.

LEMPES HP.Pardon, ma belle Reine,
Si mon retarderent a caufé votre peine,
Mes gens m’ont defolé, j'ai crû n’être jamais
En état de venir adorer vos attraits,
J'ai fi fort querellé que j'en ferai malade,
{ls m’avoient égaré mes eaux ma pomade.
Mais quoi, vous foupirez? parlez,expliques-vous;
Sont-ce foûpirs d’amour, de crainte ou de cour

(roux?
LEONOR.C’en font de défefpoir, défefpoit qui me tuë,

Enfin c’eft de Damon l’arrivée imprévié,

LEMPESP.Damon quoi ce Rival, que mon amour vain-

queur
À depuis fon départ banni de votre cœur?

LISETTE.Lui-même à l’époufer il voudra la contraindre,

Ils ont un bon dédit.

LEMPES EP.Elle n’a rien À craindre,
Je le payerai, Lifette, dûfai- je.

LI.
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LISETTE. Non pas,

Nous voulons fans payer la tirer d’embarras,
Et fi par un dêtour de chicane fubtile.

LEMPESP.
Hé bien, cela n’eft pas, je crois, fi difficile,

LISETTE.Pas ttop, puifque Damon eft aveugle.

LEMPESP.
Comment

LISETTE.Un boulet de canon fort impertinemment,

Paffant prés de fes yeux a frôlé la prunelle,
Et le vent détruifant la force vifuelle
I! eft aveugle enfin, voilà quel ef fon fort.

LEMPESP.Oh coup de vent heureux, qui me conduitau port!

LEONOR.Comment vous vous flattez que ce malheur.

LEMPES P,Sans doute,

sr

Te lui fais un Procès fur ce qu’il ne voit goute.
Pai, comme vous fçavez mon Frere l’ Avocat
Qui brille au Parlement avec affez d’ éclat.
Saus perdre plus de tems dès demain il le fomme
A nous répréfenter dans la huitaine un homme
Muni de fes cinq fens, qui de corps d’efprit
Soit tel qu’il s’elt fait voir en fignane le dédit.

LISETTEC’eft.là le prendre bien. Mais je l’entens lui-
mênée

LEO-
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LEONOR,Ah, Lifette, je fuis dans un defordre extrême,
Je n’ofe foûrenir

LISETTE,Je vais le recevoir,
Rentrez vous, Monfieur. adieu, jnfqu’ au revoir.

LEMPES WE,Ne pouvant être vÂ, je puis refter, Lifette,

LISETTE  repoxfuns.
Vous vous moquez de moi.

LEMPESP.Que riea ne t’inquiete,

LISETTEMa foi, vous fortirez.

LEMPESP,Non, je fuis curieux
De voir comme s'exprime un aveugle amoureux,

LISETTE.J’enrage.

SCENE VIIL
DAMON, LEMPESE’ LISETTE.

DAMON eontrefaifnt Avengle.
TOla, quelqu’ un, Marin, tout m’as

mi

14, bandonne,Et dans cette maifon je ñe tfouve perfonne.

LISET TE.Monfieur, on vient à vous,

DAMON.C’eft Leonor, je crois?
B
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LISETT E.Non, Monfieur, c’eft Liferte.

DAMON.Hébien fu me revo's,
Mais je ne puis avoir un pareil avantage.

LISETT WE.Vos yeux font toujours beaux, hélas c’eft grand
(dommage®

DAMON.Où Lésnor eft- elle?

LISET TE.En fon appartement,
Et je vais l’avertir dans ce même moment

D A M O N allant embraffer Lampefé.
Du moins auparavant il faut que je t’embraffe
Qu’eft ce ci, c’eft un homme, Hé quoi! dans ma

(difgrace,
Leonor pourroit. elle en bravant mon courroux y
Introduire céansLISETTE.

Hélà, Monfieur, tout doux»
Ce n’eft qu’un domettique,

DAMON.Ah! c’eft une autre affaire.

LISETTEMadame, du premier a vonlu fe défaire,
C’étoit un pareffeux qui n’avôit aucun foin
Paffez dans l’anti chambre.

DAMON.Hénon j'en ai befoin-
Un fauteüil, Je me fens les jambes fi ferrées.
Hé l’ami; tire-moi mes bottines fourrées. Lis
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LISETTE.1 Allons, dépêchez- vous.

LEMPE SP’ as àLifêtte,
Qui moi, le débotter

Non parbleu, je m’en vais.
LISET TE us à Lampefe, le retexant,

Ce feroit tout gâter,
Que pourroit il penfer?

LEM PES has à Lifette,Oüi, mais par où m’y prendre?

LISETT E And Lempifé.
Vous méritéz celà pourquoi voulgir attendre…

DAMON.Hébien faquin, à quoi peut-tu donc t’amufer

LISETTEll eft novice encor, il le faut excùfer,

DAMON.Ah, je vous ferai bien remuer cette idole.
Se dépéchera-t-on, à la fin…

L'ISET TE.Carmagnole,
Débottez donc Monfieur.

LEMP ES WP ba: à Lifette,
Je ne pourrai jamais.

LISETTE li 6rant fon manteau,
Otez votre cafaque.

D A M O N, ici Lempefé debotte Damon,
Ah! le maudit Laguais.

On voit bien que jamais il ne fut à la guerre;
Tire à toi, fort, plus fort. Il eftjecrois par terre.

Ba LEM-
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LEMPE SE fi relevant.

w

Te n’y puis réfitter, Lifette, abfolument,
D A MON préfentant fon autre jambe,

Allons,.à l’autre.
LEMPESE das à Lifette,

Encore une autre

LISETTE das à Lempefé.
Apparemment,1! fant bien achever. Mais fon valet s’avance

Ne craignez rien, il eft de notre intelligence,
LEMPESE à part.

Je refpire.

SCENE IX.DAMON LEMPESE LISETTE;
MARIN chargé d’un grofle-malle,

MARIN.Au, ah, ah!

DAMON.Qui te fait rire ainfi

M ARIN.C’eft, Monfeur.
à Lifite,

Apprens- moi ce qui fe paîle ici.

LISÆETTE Pas à Marin.
Ne fais femblant de rien.

DAMON.D’où viens-tu, double traître?
Dans l’état où je fuis peut-on laifer un Maître»

L’a-

À
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L’abandonner aux mains d’un butor, d’un lour-

“(Cdaut.

MARIN.ll falloit apporter votre malle ici haut.

DAMON.Il falloit hâter.
MARIN.La charge eft trop pefante,

Votre malle, Monfieur, pefe deux cent cinquante;
Par ma foi quand j’aurois la force d’un mulet.…

DAMON.Chargez-la für le dos de ce maudit valet,

LEMPES P à part.
Encore.

MARIN.Quel valet, s’il vous plait? cu}

DAMON. 4Carmagnole.
Un benêt, qui depuis une heure me défole,
Dans mon appartement qu’il aille la porter

4Acheve cependant toi de me débotter.
MARIN mettant rudement la malle fur le f

dos de Lampefé.
ETenez donc, Carmagnole,

LEMPESP, /a laiffant cheoir. a
Oh, le diable t’emporte,

Je ne fçaurois porter un fardeau de la forte,
Je crois que tu me prens pour un cheval de bats,
Adieu, je reviendrai quand il n’y féra pas.

B 3 SCE-
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SCENE X.DAMON, LISETTE, MARIN.
Li DAMON.i ilfette fais venir Léonor, je te prie,
De fon retardement à la fin je m’ennuie,

LISET TE.J'y vais, Monfieur.

SCENE XIDAMON, MARIN.
DAMON.TE bien que en femble,

14 Marin
Jai bien turlupiné Monfieur le Medecin.
Léonor après tout doit être bien coquette,
Si d’un pareil galant elle entend la fleurette.

MARIN.Monfieut il ne faut pas difputer fur les goûts,
Ne vous y trompez pas, tel paffe parmi nous
Pour un fat, un benêt un nigaut, une cruche,
Que des femmes fouvent il eft la coqueluche.

DAMON.Paffe encor pour Léandre, il a quelque agrément.
I ef donc à Paris malgré tout

MARIN.Qüi vraiment.
Je viens de lui parler, vous dis je, à l'heuve mêmes

DAMON.Et tu ne doutes point que Léonor ne l’aime

Mâ-
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MARIN.Le moyen d’en douter
D A M O N.

Il eft inftruit du tour
Que la Tante prétend joüer à mon amour

MARIN.Il en ef informé pat moi-même.

DAMON. Le traître
Avant la fin du jour, je Ini ferai connoître.

MARIN.Je vous croyois'guéri Monfieur, abfolument.

DAMON.Pas tout-à-fait encore, à parler franchement,
Ec j'ai befoin de voir tous les tours qu’on m’ap-

prête.
Mais comment Léonor me croit-elle fi bête,

Et peut-elle me tendre un fi groffier appas?

MARIN.Elle vous croit Aveugle, vous ne l’êtes pas;
Peut-être que l’étant, vous prendriez le change.

DAMON.
Il faudroit que je fuffe en un état étrange»
Et que j'euffe perdu tous les fens à la fois.
Mais quelqu’un vient ici, c’eft la Tante je crois:
C’eft elle-même, fonge à feconder ma feinte.

MARIN.Allez je füis au fait, n’ayez aucune crainte.

B4 SCE-
2
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SCENE XILDAMON, LA TANTE, MARIN.

DAMON.{_,Fonor ne vient point

MARIN,Hé Monfieur, la voiei.
D A M O N afant'vers la porte.

Ah Madame.
MARIN Parétams

Attendez, ce n’eft pas par ici.
Où Diable allez- vous donc parler à cette porte?

LA TANTE contrefaifant a voix de Léonor.
Ah Damon, quel chagrin de vous voir de la forte

Que @G voix ef changée

MARIN,On.vous le difoir bien
Mais auprés de fes traits, Manfieur cela n’eft

(rien.

amas

ÉSET Te, SE

EE

e REES

DAMON.N'importe, elle a toujours pour. moi les mémes
charmes,

LA TANTE.Ciel! que votre accident m’a fait verfer de larmes!
Si vous ffaviez mon cher.

DAMON.Ah, je n’nen doute pas.

LA TANT E.Je ne fçanrois parler, mes foupirs,.. Hélas
Je
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Je ne fcais pas comment je fuis encore en vie.

DAMON.Ne vous affligez point, Léonor, je vous prie,
Vous me percez le cœur fongez que vos attraits
Pourroient par tant de pleurs fe perdre pour

(jamais.

MARIN.Elle en a déja bien perdu l’état funette

DAMON.Pour un Aveugle, hélas! c’eft trop que ce qui
(refte,Après tous ces attraits que tu dis fi changez,

J'aurois plaifir peut- être à les voir dérangez
Une beauté bizare a fouvent l’art de plaire,
Bien plus que ne feroit une plus réguliere.

MARIN.Vous devez donc Monfieur ne vous chagriner

(point,
‘La beauté de Madame eft bizarre à tel point...

LA TANTEEnfin de ma beauté, quoique vous puiffiez croire,
Sur bien d’autres on peut me donner la viŒoire
Pour mon efprit, il eft augmenté des trois quarts,
On m’en fait compliment auffi de toutes parts.

DAMON À
Ah, Madame, on fçait trop que c’eft une mer.

{veiile.
LA TANT EDe mille doux propos rempliffant votre oreille,

‘Je vous confolerai d’avoir perdu les yeux, ï

(lieux.
Je veux; être avec vous en tous tems, en tous

Bs DA-
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DAMON.Que j'aurai de plaifir hâtez donc cette affaire y

Et courez promptement chez le premier Notaire,
Mettez dans le Contrat tout ce qu’il vous plaira y
La:ffez mon nom en blanc qu’ici l’on remplira,
Pai mes raifons qui font de peu de confequence,
Pouv vous, fignez toujours, faites diligence.

LA TANT E.J'y vais, dans l’inftant je ferai de retour.
M A R 1 N Bas à la Tante.

Prenez quelque Notaire éloigné du Car- four,
Et qui ne puiffe ici reconnoître perfonne,

LA TANT E as à Marin,
“C’eft fort bien avifé, la prévoyance eft bonne,
Lorfque j'aurai figné, j'envoyerai le Contrat,
Et ne paroitraj point de peur de quelque éclat,
Il pourroit furvenir des amis de ton Maître,
Qui me reconnoiffant gâteroient tout peut-être.

DAMON.Vous n’êtes point partie ah, ce retardement,
A mon cœur amoureux eft un nouveau torment
Répondez Léonor à mon ardeur extrême,

LA TANT E,Py vais, jy cours, j'y vôle, je reviens de même.

SCENE IIL
DAMON, MARIN.

AT MARIN,JVHAvgrébleu de la folle.
DA-
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DAMON.Allons, ce n’eft pas tout,

Et je prétens pouffer la chofe jufqu’aubout
Je veux que Lempefé.MARIN.

Paix, j’apperçois Léandre,
Votre deffein étoit de venir le furprendre,
Le voilà tout fürpris.

DAMON.Il n’eft pas tems encor,
Et je veux le furprendre avecque Léonor,
Je pate dans ma chambre, je vous laiffe en:

(femble,

SCENE XIV.
LEANDRE, MARINAprès avoir conduit Damon jufqu'à la porte de

Jon appartement.

LEAND-R WE,E’ bien, mon cher Marin.

MARIN.Avancez vous.

LEANDRE.
Je tremble.

Comment cela va-t*il

MARIN.Tout va bien, Dieu merci,
Et comme on l’efperoit, la chofe a réüff.
Votre Oncle a pris le change,

LEANDR WE.
Il époufe la Tante?

MA.
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MARIN.Elle eft chez le Notaire à remplir nôtre attente y

Mais voici Léonor qui peut vous affurer…

SCENE XV.
LEONOR LEANDRE, MARIN,

LISETTE.
LEANDRE.T TE bien, Madame, enfin, on peut donc ef

ni perer,…LEONOR,
Selon ce qu’aura fait ma Tante.

MARIN. Des merveilles,
Elle a de notre Aveugle enchanté les oreilles,
Il attend le Conrrat qui s’apprête à figner,

LEONOR.Je ne fçais pas comment cela pourra tourner,
Mais quoique l’on oppofeà mon amour extrême,
Soyez für que toujours vous me verrez la même.

LEANDRE,Ah, quel efpoir charmant fouffrez qu’ à vos
(genoux.

MARIN.Chûât, ne remuez pas l’ Aveugle vient à nous.

ae
SCE-
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SCENE XVIDAMON, LEONOR, LEANDRE,
LISETTE, MARIN.

DAMON.(Harmante Léonor, votre voix adorable,
Frape encor mon oreille.

LISETT E.Ah, voilà bien le Diable,

DAMON.Vous n’êtes point partie encore, votreamour…

MARIN.Pardonnez-moi, Monfieur, c’eft quelle eft de
(retour.

DAMON.Hé bien qu’avez vous fait

MARINLe Notaire elt en ville.

DAMON.‘Il en faut prendre un autre, eft- il fi difficile?

LISETTEElle y va retourner.

DAMON.
Qu’ elle refte un moment.

Je ferai bien payé de ce retardement,
Par les douceurs qui vont fortir de cette bouche,
Redites donc cent fois que mon amour vous tou-

(che.
Redoublez, Léonor ces foupirs amoureux,
Qui viennent de me mettre aucomble de mes vœux,

LEO.
Pa
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LEONORW°Pas Mais.

Que lui difoit ma Tante

MARIN.Ah, j’aurois de la peine

À m’en reffouvenir.

LEONOR àpwt.
Jutte Ciel! qu’elle gêne!

Parlons puifqu’il le faut. ‘Oùi, je n’aime que
(vous,

Se tournant du côté de Léandre,)

Je fais tout mon bonheur de vous voir mon
(Epoux,

DA MON.Bas, Quelle impudence mais ne faifons rien
(connoiître.

Haut. Que je fois fatisfait, que j'ai füjet de l’être
De ma reconnoiffance attendez les effets.

LEONOR.Je n’en merite point de tout ce que je fais.
Croyez que je ne füis que mon amour extrême,

(Se tournant zoûjours du côté de Léandre,)

Et que je vois ici; le feul objet que j'aime.

M A R N à Leonor.
Que ne peut il vous voir de même en ces inftans,
Ah! qu’il feroit content.

DAMON.
Sijenevois, j’enten

LEO-
fl
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LEON OR Wdmnnant lamain à Léandre.
Ofñi ma main fuit mon cœur dans cette

(journée
Mes vœux feront remplis fi les nœuds d’ Hymé.

(née.…
DAMON prewant la main de Téandre.

Donnez moi cette main qui va me rendre heu-

(reux.
Que par mille baifers, auffidoux qu’amoureux…
Quelle main eftsce là, que faut- il que je pente?

M ARIN 9 approchans.
C’eft la mienne, Monfieur.

D A M O N dounant un fouflet à Leandre.
Tiens de ton infolence,

Maraut, voilà le prix,

LEON OR Was à Lêandre.
Je fuis au défefpoir.

DAMON.Je t’apptendrai, faquin...
MARIN d'un ton pleurant comme s'il avoit

reçu de coup.

Revenez-y pour voir.

L'EANDRE as à Marin.Te moques tu de moi
i

LEONOR.Vous êtes en colere, aJe vous quitte je vais retourner au Notaire.

DAMON.Allez donc, hâtez'ces précieux inftans,
4

Qu’il apporte au plûtôt le Contrat, je l’attens.

SCE-
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SCENE XVII.DAMON, MARINE

MARIN.ÎL net pas avec moi befoin que l’on s'explique,

Je vous ai, comme il faut, donné votre replique,
Mais, s’il vous plait, Monfieur, quel eft votre

(deflein?
DAMON.

De marier la vieille avec le Médecin.

MARIN,Quoi, Monfieur Lempefé, le mari de la Tante,
Le trait feroit boufon la piéce plaifante,
Je vais vous le chercher, je fçais bien à peu prés.…
Mais par ma foi là bête entre dans nos filets
Et le voici lui- même.

SCENE XVIIIDAMON, LEMPESE’, MARIN
LEMPES EP dasà Main,

Ou Léonor elt elle

MARIN rrifement,
Chez le Nottaire,

LEM PES uw sd Marin,
O Ciel quelle trifte nouvelle!

Elle époufe Damon.
MARIN, das à Lempefé.

C’eft à fon grand regret.

LEM»
il

fade
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LEMPES WP.Je venois informer de tout ce que j'ai fait,
Mon frere m’ayant dit que l’affaire étoit bonne…

DA MON.À qui donc parles.tu

MARIN.Moi, M »nfieur à perfonne

DAMON.Tu me trompe, j’entens marcher quelqu'un ici.

LEMPESEF.Je tremble.
DAMON vagnant la porte, tätonnant

par tout avec fon bâton.

Je me veux éclaircir de ceci.
MARIN bus à Lempefe.

Que lui dire, ma foi, j'ai perdu la parole.

LEMPES9wE sd Marin.
Dis ce que tu voudras. Mais plus de Carmagnole,

M ARIN à Damon.
C’eft Monfieur Lempefé, trés {çavant Medecin,
Qui vient vous apporter un remede divin,
Q.e pour guerir les yeux, il foutient admirable,

DAMONVraiment d’un pareil foin je lui füis redevable.
Je ne fçais pas, Monfieur, par où j'ai merité,
Que pouf moi puiffiez avoir tant de bonté.
Donnez moi ce remede, il faut que je l’éprouves

MARIN das à Lemprfé.
Allons, cherchez, Monfieur,

LEMPESE Bas à Marin,
Que veux-tu que je trouve

vÇ MaA-
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MARIN bas à Lempefé,

N’avez- vous point fur vous quelque poudre,
(quelque eau.

Pour le faire encor mieux donner dans le pan-
(neaw

LEMPESE sd Marin.
J

Pai dé l’eau pour le tein mais pelte elle ef trop
forte.

La compofition en eft faite ‘de forte.

M ARIN us d Lempefé.
Bon, bon, donnez toujours, pour fortir d’em-

(barras»

LEMPES9wE as dMarirn,La voilà, prenez oùn qu'il ne s’en ferve pas,

M A R I N reardant le flacon.
Qu’importe, La belle eau la vuë et éclaircie

Seulement à la voir.

DAMON.Je vous en remercie,
Si j'en fuis foulagé, je vous devrai beaucoup.

MARIN,Vous feriez bien furpris de voir clair tout d’un
coupe

DAMON,Comment je donnerois tout ce que je poffede,
Que je croirois trop peu payer un tel remede.

MARIN.Mais, Monfieur pour guérir, il faudroit com-
(-mencers

Par bannir Léonor, n’y jamais penfer
Car la femme à la vhë eft tout-à-fait contraire.

LEM«
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LEMPESP.Hypocrate le dit.

D AM ON.
Mais comment veux-tu faire

La rupture à préfent cauferoit trop d’éclat,
On va dans ce moment m’spporter le Contrat
Signé de Léonor. Elle pourrait fe plaindre,
À payer le dédit on me poutroit contraindre,

LEMPES PF.Et pourquoi Léonor ayant beaucoup d’appas,
Quelqu’ami ne peut-il vous tirer d’embarras
Envers elle acquiter la parole donnée

D A MON.Monfieur, quand il s’agit des nœuds de l’hy-
menée,

On ne voit point d’ami être affez généreux,
Jufqu’à franchir pour nous un pas fi hazardeux,

LEMPESE,Il s’en pourroit trouver, qui fans beaucoup de
(peine,

Sa chargeroient pour vous d’une fi douce chaine,

MARIN.Bas, Il gobe l’ameçon, Hat. On voit afez
d’amis

Prendre en de certains cas la place des maris;

Mais ils s’en tiennent là, fans rifquer davantage
Et laidant aux époux les charges du ménage.

DAMON.Enfin je vois qu’il faut expofer ma fanté,
Car perfonne jamais n’aura tant de bonté,

Ca LEM-
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LEMPESPPardonnez-moi, Monfieur, j'ai trouvé votre af
faire,

Un homme à qui déja Léonor a fçû plaire,
Et qui d’ailleurs, je crois, ne lui déplairoit pas

DAMONQui feroit-ce L’efpoir de fortir d’embarras
Flatte déja mon cœur, ma joye eft extrême...
N’héfitez point, Monfieur, à le nommer.

LEMPES WP.Moi-tmême
Qui de vous obliger eut tonjors grand defir.

DAMON.Quoi vops pourriez Monfieur me faire cé
plaitir

Fpoufer Léonor? ah, quelle complaifance
Quels feront les effets de majreconnoidance

M ARIN à Damon
Voilà ce qui s'appelle un véritable ami
Monfieur ne vous veut pas obliger à demi.

DAMON.Puifque vous voulez bien me faire cette grace,
Vous n'avez qu’à figner le Contrat en ma place,
On va me l’apporter dans ce même momeut,

LEMPESEP,Léonor en fera ravie affürément.

DAMON.Pour plus de fûreté, faifons croire au Notaire,
Que vous êtes celui pour qui fe fait l’affaire,
Le Contrat eft déja figné de Léonor,
Et comme on n’a pas mis mes qualitez encor,

Avec-

25
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Avecque votre nom on y mettra les vôtres,

MARIN.
1 faut bien s’obliger ainfi les uns les autres,
Mais le Notaire vient.

D A M O N à Lempefé.
Cachons lui tout ceci,

(à Marin,
Toi, prens garde qu’ancun ne nous furprenne ici,

(Marin apporte une able Qy deux fièges avant de
s’en aller.)

SCENE XIX.DAMON, LEMPESE*, LE NO TAIRE.

LE NOTAIRE.
pa)
À Tous préfens, Salut. Jamais dans mon Erude,

LA Avec tant de jufteffe tant de promptitude,
Depuis vingt. trois ans il ne s’eft fait Contrat.

DAMON.
Enfin quoiqu’ il en foit, tout eft-il en état

LE NOTAIR WE.Oñi, Monfieur, il ne faut feulement que m°ap-
prendre

Le nom les qualitez que le futur veut prendre.
Mais, Meffieurs, à vous voir les yeux que je vous

(vois,
Qui des deux s’il vous plait, eft aveugle?

LEMPES PE,
C’eft moi.

C 3 LE
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LE NOTAIRE.O Cie!! qui l’auroit crû c’eft vraiment grand

dommage.

LEMPES PF,Il eft vrai, mais fignons fans tarder davantages

LE NOTAIRE.fl faut lire du moins le Contrat.

LEMPES HP. Nullement,
Léonor l’a figné, je figne avenglément.

LE NOTAIRE.La Futureeft préffante, vous encor plus qu’elle.

Signez donc c'eft, je crois, Damon qu’on vous
(appelle,

LEMPESP.De me donner ce nom je m’étois avifé,

Lempefé figne le Contrat d9' le Notaire lui conduit
la nain le croyant aveugle.)

Mais je figne toujours Damien Lempefé,

LE NOTAIRE écriteVos qualitez

LEMPES PE.Hélas! après mon infortune
Je ne crois pas, Monfieur, en devoir prendre

(aucune;
Bon Bourgeois de Paris, cela fuffira.

DAMON.Adieu, Monfieur, tantôt on vous fatisfera.
On aura même égard à votre diligence.

LE NOTAIR’*E.Je ne demande rien je fuis payé d’avance;
Madame Léonor a fçû prendre ce foin.

SCE-
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SCENE XX.
DAMON, LEMPESE.

LEMPES PF.
“AE beaucoup de fineffe on n’a pas eu.befo

Mais, Monfieur, pardonnez à mon i
(tienc

Je cours à Léonor apprendre en diligence
Que le fort à rempli le plus doux de fes vœ

DAMON.Allez, mon cher, allez, tenez-vous joy

SCENE XXI.D A M ON fa),
ÿ
4 ÆA foi, je m’applaudis le tour eft

VI (droAvec notre benêt j'ai bien joñé mon rôle;
I! eft tems de finir je fuis affez inftruit,
Et j'en ai vû bien; plus qu’on ne m’en avo

SCENE XXIL
DAMON, MARIN.

MARIN.Onfieur, fongez à vous- Léonor Léan

IVI Vont reven dQue vous dormi
ir‘ici, je leur ai fait enten

EZe

DAMON.Fort bien, il faut, mon cher M
fr»Que quelque tour plaifant à ceci mette fin.

C 4
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MARIN.Pour vous mieux feconder, fi vous vouliez me

dire.…

DAMON.Tu viendras dans ma chambre, où je fçanrai tin,
ftruire,

Il ne faut que deux mots pour que tu fois au fait.

SCENE XXII,
MARIN feul.

TL va leur préparet encore un nouveau trait,
D’ avance je P approuve, mon ame ravie

Mais voici tons nos gens, jutlons la Comédie.

SCENE XXIV.
LEANDRE,LEONOR,LISETTE,

MARIN,
LISETT HE.

TTÏ LE bien dort-il encore?

MARIN.À faire tout trembler,
La maifon tomberoit, je crois, fans le troubler.

LEONOR.Va-t-en près de fon lit; pour peu qu’il remuë,
Reviens nous avertir car je ferois.perduë,
S’il entendoit la voix de Léandre.
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MARIN. Fort bien.
Difcourez à votre aife, n’appréhendez rien.

SCENE XXV.
LEANDRE, LEONOR, LISETTE.

LEANDREEF ne reviens ici qu’en tremblant, je l’avouë,J Quand mon oncle fçaura la piéce qu’ on lui

(jouë,
S’il me croit avoir part à cette invention,
C’eft peu d’être fruft; é de fa fucceffion
Son courroux

LEONOR.Tout'eft fait, ma Tante eft (a femme,
Qui comme elle voudra fçaura tourner fon ame,

LISETTE.Dans les commencemens, il criera, peltera,
Fera le Diable à quatre, puis s’appaifera
Ses foupçons ne pourront tomber que fur la

(Tante,
Qui malgré fes froideurs lui fut toûjours con-

(fante,
Et qui pour févanger de fon nouvel amour,
Sans nous en informer aura joué ce tour.
Laiffez leur entr’ eux deux déaiéler la fufée,
Je vous la garantis femelle aufi rufée.

C 5. SCE-
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SCENE XXVWI.
LEANDRE,LEONOR, LISETTE,

MARIN.
MARIN.

QU Difgrace terrible inopiné malheur

LEANDRE.Que feroit-ce, Marin?

LEONOR.Je tremble de frayeur.

MARIN.Damon voit clair d’un œil,

LEANDREAh jutte Ciel! qu’entens. je
“LEO-NOR.

Je fuis au defefpoir.
LISET TE pkæurant,

Quel accident étrange

MARIN.11 vient de s’éveiller avec un air joyeux,
Ah, Marin, m’a.til die, ah! que je fuis heureux
Je vois clair de cet œil, voilà mon lit, ma table,
Te voilà, je te vois. Ah, remede admirable!
Fau divine, va cours au plutôt, cher Marin.
Va chercher Lempefé, ce fameux Médecin,
Qui m’a fait recouvrer la moitié de la vüë,
La moitié de mon bien à ce fervice eft dûé.

LISETTE.Mais cette eau, difois-tu,n’écoit que pour leteint,
Et Lempeié furpris s’étoit-trouvé contraint.

.Pefte
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Pette du Médecin, de fon eua divine,

MARIN.Ce n° eft que par bazard qu’agit la Médecine,
Parmi ces qui- pro quo, fouvent fi dangereux,
Il s’en peut rencontrer entre mille un heureux,

LISETTE.Et de quel œil voit-il?

MARIN.De l’œil droit.

LEONOR. Ah! Lifette,
De quoi t'informes.ru, quand mon ame inquiéte
Eprouve en ce moment le fort le plus fatal,
Quand je dois craindre tout, d’un jaloux d’un

(brutal...
LISETSE

Ah ma foi le voici.

LEANDREJe ne veux point l’ attendre,

Je gagne l’efcalier.

LEONOR.Que faites-vous, Léandre,
À préfent qu’il voit clair, il va vous rencontrer.

MARIN.Dans fon grand Cabinet vous ferez mieux d’
(entrer.

LEANDR WE entrant dans le Cabinet,
Jutte Ciel! quel revers.

SCE-
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SCENE X.XVII.DAMON, LEONOR, LISETTE,
MARIN, LEANDRE caché.

DAMON.
A

JAH! quel bonheur extrême,
Quoi, je puis donc enfin revoir tout ce que

(j'aime.
Prenez part, Léonor, au plaifir que je fens.
O ciel! quel teint quels yenx quel appas ra-

viffans!
Comment donc malheureux, tu la difois affreufe,

MARIN.
C’eft votre'guérifon qui la rend fi joyeufe,
Qu'’elle à dans un moment repris tous fes at-

traits.

DAMON.Oùi, je vous trouve'encor plus belle que jamais,
Veyusne me ditesrien, que faut- il que jecroye?

MARIN.Cefilenc: eft encore un effet de fa joye.

DAMON..
Je veux bien m’en flater. Qu’il ef doux mes

(enfans,
De revoir la lumiere aprés un fi long tems
Je croyois n’avoir plus ce bonheur de ma vie,

Ah,
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Ah,-quel plaifir charmant déja je meurs d’envie
De revoir tous ces lieux fur-tout mes ta-

(hleaux,
Ce vont être pour moi des fpe&tacles nouveaux,

LEONOR dus à Lifetre,
Dans fon grand Cabinet il va d’abord fe rendre,
Que ferons-nous Lifette il y va voir Léandre,

LISETTE cz empéchant Damon d'entrer
dans le Cabinet.

Bas à Léomor. ll faut parer le coup. Mais croyez-
vous, Monficur,

Ne voir clair que d’un œil

DAMON,Pourquoi

LISETTE.Si par bonheur
Vous voyez de tous deux?

DAMON.Non, cela ne peut-être.

LISETTE,Dans ce moment, Monfieur, nous le pourrons
(connoître,

Souffrez qu'avec ma main.

DAMON.Oüi-da, je le veux bien,
LISETTE lui couvrant l'ail droit avte

fa main.
Parlez que voyez vous

DAMON,‘Parbleu, je ne vois rien,

LI-
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LISETTE.Rien du tout

DAMON.Non vrayment.
LEONOR faifant fortir Léandre du Cabinet.

Sortes fans plus atténdrés

LISETT WE.Vous ne voyez donc rien?.
D A MON montrant Léandre qui fort du

Cabinet.

Si fait, je vois Léandre
Qui fort dans ce moment de mon grand Cabinet.

LISETT E.Pour le coup nous voila tous pris au trébuchet,

MARIN.Parbleu c’eft à ce coup qu’il faut crier miracle,
Et cet objet pour vous eft un nouveau fpeCtacle.

DAMON.D'où vous vient donc à tous ce grand étonne-
(ment

Eft-ce de voir la fin de mon aveuglément

SCENE XXVIIT
DAMON, LEANDRE LISETTE

LEMPESE’, MARIN.
DAMON.FAis j'apperçois y je crois, mon Médecin.

IM De grace,Appro-
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Approchez- vous, Monfieur venez qu’on vous

Cembraffe,
Votre divin remede

LEMP ESP,Hé bien?

DAMON. A réüfi,
Ja vois clair des deux yeux.

LEMPESE à part
Que veut dire ceci

À cette guerifon je ne puis rien connoître.

MARIN.Voûs êtes plus ftavant que vous ne croyez l’êrre,
Votre fortune eft faite, il faut faire afficher,
De tous les lieux du monde on viendra vous

chercher,

LEMPESP.
Je fois tout ftupéfait, plus heureux que fage.
Qui l’auroit crû, qu’une eau pour peller le vifage,
Guérit le mal des yenx je vois que déformais
On peut tout bazarder après un tel fuccès.

MARIN.Ah, parbleu voici l’autre.



48 L’AVEUGLE
SCENE DERNIERE.

DAMON LEONOR LEANDRE
LEMPESEK, LA TANLIE,

LISETTE MARIN.
DAMON.
À H, ah, c’eft nôtre Tanre.

Hé quoi la bonne femme eft encore vivante

LA TANTEQue veut dire cela, Monfieur, vous voyez clair

DAMON.Un peu trop clair pour vous, je le vois à vo.
(tre air.

LA TANT E.Si vous voyez fi clair, regardez votre femme,
Dai figné le Contrat pour ma Niéce,

DAMON.
Ah, Madame.

LA TANT E.Cela vous fâche un peu

DAMON.Moi, Madame, pourquoi
C’eft Monfieur Lempelé qui l’a figné pour moi.
Regardez votre Epoux.

LA TANTE
Vous vous moquez, je penfe.

DaMON.Je ne me mocque point, je parle en confcience.

LEM-
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LEMPE SE.Que veut dire cela

MARIN.Que pour l’avoir guéri,
(Montrant la Tante.

De ce jeune tendron il vous a fait mari.

DAMON.Pouvois.je mieux payer un fi rare fervice

6) LEMPESPUne vieille

LA TANTE
Un benét

LEMPE SP.Une folle

LA TANT E. Un jocriffe
MARIN.Fort bien, continuez, c’eft à des noms fi doux,

Qu’on reconnoît déja que vous êtes Epoux.

LA TANT E.Pour me vanger de vous, oùi, je ferai fa femme,
Et je vous ferai voir...

LEMPESP.Non, s’il vous plait, Madame.

"LA TANT E.Tout comme il vous plaira, Monfieur, arran-
(gez-vous,

ll faut qu’il me revienne à bon compte un Epoux.

LEMPE SP,Ah parbleu, vous pouvez vous affurer d’un antre,

D A mon



so L’AVEUGLE
A mon âge époufer une femme du vôtres
Vous avez cinquante ans, des mieux mefurez.

MARIN.Hé qu’importe Monfieur, vous la rajeunirez,
Donnez-lui de cette eau qui pelle le vifage.

LEMPESP.Ah, c’eft donc toi, Maraut; avec ton beau lan-
(gages

Qui m’a fait tone du long donner dans le pa-
(mneau

Je ne fçais qui me tient.

DAMONTout beau, Monfieur, tout beats
Ne vous emportez poiñt.

LISETTE.Qu’as fait double traître?

MARIN.Je vous ai trompétous, j’ai fervi mon Maître,
En bonne foi pouvois- je en agir autrement
Mais avant de crier, attens le dédouëment.

DAMON.Oh ça mon cher Neveu, de vous qu’allons-nous

faire?

LEANDRE.Tout ce qu'il vous plaira, fivez votre colere.
Je l’ai bien méritée ayant pû m’ oublier.

DAMON.Hébien donc ma vangeance, eft de vous marier;

Epoufez Léonor, ce fera votre peine. LE
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LEANDRE.Je fais tout mon bonheur d’une fi belle chaîne.

DAMON.
Quant à moi je renonce à tout engagement,
J aimois, c’étoit là mon feu! aveuglement;
J'ai recouvré la vüë, je veux bien vous dire
Que j'ai vû tous vos tougs, n’en ai fait que rires
Avoüez qu’il falloit être bieh patient

MARIN.Voilà le veritable Aveugle clair voyant,

F I N.
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